
Quid leges stne m oribus 
Vanæ proficiun t ?

Horace, Odes, III, 18.

Les con se ils  des prin ces, au lieu  de conduire les négocia tion s  
par le s  grands principes qui en font u n e scien ce  qui augm ente ou  
afferm it la grandeur des É tats, se  con ten to ien t de prendre, su i­
vant la différence des conjonctures, le s  form es différentes qu'ils 
jugeoien t le s  plus propres à faciliter  le su ccès de chaque affaire 
en  particulier; et la p o litiq ue, par là toujours occupée de petits  
détails et san s vues g én éra les , b ien  lo in  de se rendre m aîtresse  
de la fortu ne, éto it ob ligée  d’obéir à to u s se s  caprices et souvent 
se  repentoit de se s  su ccès m êm es.

M ably. Des principes des négociations, pour serv ir  d’in tro ­
duction au  droit pub lic  de VEurope fondé sur les tra ité s . 
La Haie, 1757, ch. II, p . 20.


